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'détruiront ou énerveront la foi et les moeurs; perte de temps,
perte d'argent, perte du bon goût, perte de l'innocence, voilà bien
des griefs sérieux. Heureusement, depuis longtemps, lesécrivains
,catholiques se sont eflbrcés de réagir, et, s'emparant de ce genre
littéraire, ils l'ont utilisé pour la bonne cause. Tels que les Paul
Flavé, les Zénaïde Fleuriot, les Raoul de Navery, les de Lamothe,
les Marie Maréchal, pour ne parler quedu roman populaire.

" Les deux journaux, l'Ouvrier et les Veillées des Ciaunières
ont été, sous ce rapport, de bons petit,, ouvriers du bien. Depuis
quelques années, on a vu se révéler des romanciers catholiques
de très grand talent, eomme Reié B;azin, Charles de Vitis, Pierre
l'Ermite': depuis un an, le Mois8 littéraire et pittoresque fournit
au public catholique ou simplement honnête des productions
littéraires de premier'ordre, et l'on peut maintenant alimenter
les bibliothèques de famille et les bibliothèques paroissiales
d'ouvrages aussi intellectuels que moraux.

"Dans vos vitrines, réservez une place importante aux ou-
.vrages de science populaire. Ayez une collection bien faite de la
littérature française sans oublier que'lques bons ouvrages des
poètes et des écrivains du xtxe siècle. Un jour,je l'espère, nous
en aurons des éditions expurgées et catholiques.

'" Si vous voulez qu'on lise les livres sérieux, indiquez-les,
conseillez-les personnellement, pressez tels ou tels de Nos parois-
siens de les lire; en direction, recommandez telle vie de Saint.
C'est ainsi qu'on lance une bibliothèque."

En Afrique

Tous les regards, à l'heure actuelle, sont tournés vers l'Afrique
du Sud. On suit avec intérêt et anxiété les péripéties d'une guerre
qui semble devoir être longue et terrible. Les Boërs, en effet, s'il
faiut en croire les renseignements qui nous arrivent du pays, sont
nombreuo, bien armés, courageux, confiants en eux-mêmnes et en
la Provide-ee qui, disent-ils, ne les abandonnera pas, parce que
leur cause est juste.

Le territoire de la guerre, nos lecteurs le savent déjà, est
précisément celui de nos missions africaines. Depuis longtemps
nos Pères arrosent ces contrées de leurs sueurs et y déploient un
zèle à toute épreuve. Uuvre a été rude et laborieuse: le sol a
"té dur; il a fallu longtemps semer dvis les larmes sans grande

43


